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Ouvrages généraux

■ CHIKHI (BE Ï D A), D I R., DE S T I N É E S V O YA G E U S E S. LA PAT R I E, L A FR A N C E, L E

MO N D E. PA R I S : PR E S S E S D E L' UN I V E R S I T É D E PA R I S- SO R B O N N E, C O L L. LE T T R E S

F R A N C O P H O N E S, 2006, 259 P. - ISBN 2-84050-456-1.

Quasiment aucune entrée de cet ouvrage collectif, publié sous la direc-
tion de Beïda Chikhi et issu d'un colloque portant le même titre, ne ren-
voie directement à l'Afrique subsaharienne. Quelques-unes seulement
évoquent le Maghreb, plus spécifiquement l'Algérie : communications
consacrées à Assia Djebar (Karin Holter), Malika Mokeddem (Anne-
Marie Nahlovsky), Slimane Benaïssa (Roseline Baffet), mais aussi, de
manière plus incidente, à deux auteurs qui furent un temps classés dans
ce qu'on l'a pu dénommer “littérature beure” : Farida Belghoul (Caroline
Eysel) et Azouz Begag (Anne Schneider). Seule l'œuvre de François Le
Vaillant, voyageur des Lumières, étudiée par Tania Manca, offre l'occa-
sion d'aborder les paysages africains au sud du Sahara. Pour autant, les lit-
tératures africaines n'en sont pas moins pleinement concernées par le pro-
pos, ne serait-ce, d'une part, qu'en raison de la présence, à la table ronde
qui clôt le recueil, d'écrivains comme Tierno Monenembo, Nabile Farès
ou Nouredine Saadi, et de l'inlassable “lecteur d'Afriques” qu'est Jacques
Chevrier ; d'autre part, parce que les problématiques ici entrelacées sont
de nature à offrir des perspectives de renouvellement à l'étude de celles de
ces littératures qui s'écrivent en français, “en présence”, comme on sait, de
bien d'autres langues, et qui désormais s'inscrivent davantage dans des
trajets qu'elles ne se fondent en un lieu.

Il s'agit en effet, et l'entreprise est complexe, de croiser deux probléma-
tiques toutes deux fort riches : d'un côté, les “destinées voyageuses” des
littératures francophones du voyage (propos liminaire de Beïda Chikhi),
de l'autre, les parcours à chaque fois singuliers qui s'instaurent de la
“patrie” au “monde” et vice-versa, sous le regard sourcilleux de l'instance
de légitimation centrale que constitue la France, ce “grand Surmoi fran-
çais” évoqué par Marc Quaghebeur (p. 235), exerçant notamment son
empire à travers la langue. Autant dire que la figure du triangle est ici cen-
trale, qui sera exploitée et enrichie par plusieurs contributions, mettant en
avant la nécessité de cultiver le détachement, et de sortir l'exil du drame,
comme le soulignent tour à tour B. Chikhi, T. Monenembo et N. Saadi.

Si trois parties, abstraction faite de la table ronde qui le conclut, struc-
turent l'ouvrage (I - L'Europe et son ailleurs ; II - Antilles et Algérie : le
monde comme métaphore ; III - Migrances, exils, utopies), l'unité n'en
est pas moins clairement perceptible, à travers l'exploration de concepts-
clés à chaque fois illustrés par un pan singulier de l'œuvre de l'auteur étu-
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dié et de son rapport à la totalité-monde : transhumance, migrance, exil,
utopie, errance, nomadisme, entrelangue... Le volume comport e
d'ailleurs, outre une bibliographie sélective et un index des noms propres,
un fort utile index des notions et concepts.

Le déplacement selon toutes ses modalités, a fortiori conceptuelles (voir
les emprunts fructueux que fait C. Eysel à la théorie lacanienne pour lire
F. Belghoul), est ce qui relie chaque étude aux autres, qu'il s'agisse d'in-
terroger l'incertitude de position d'une littérature belge de langue fran-
çaise (Marc Quaghebeur), de souligner la dimension contestataire et
émancipatrice du cheminement de Nicolas Bouvier (Je a n - Fr a n ç o i s
Guennoc), de montrer comment, chez Édouard Glissant, l'imaginaire
parvient à “envahi[r] le concept et le régénér[er] sans s'y dissoudre”
(Brigitte Dodu), ou encore comment trois auteurs aux destinées a priori
diverses, mais qui tous trois ont élu domicile en France et dans la langue
française, Eduardo Manet, François Cheng et Andreï Makine, travaillent
le lieu à partir du neutre de l'utopie, pour reprendre les concepts que
Dorothée Hiver emprunte à Louis Marin afin d'aborder en détail un titre
de chacun.

Qu'une communication offre l'occasion de découvrir un poète chilien
francophone cosmopolite et méconnu, Vicente Hu i d o b ro (Alexis
Vestchenko), ou qu'une autre porte le questionnement sur la place faite
dans les curricula français aux littératures migrantes (Anne Schneider), il
s'agit en somme d'échapper aux apories du dualisme, drôlement et cruel-
lement campées, lors de la table ronde, par le poète québécois contempo-
rain Claude Beausoleil, en faisant de l'entrelangue qui se constitue dans
la triangulation, voire “tout contre un marmonnement multilingue”
(Assia Djebar, Ces Voix qui m'assiègent), un “atelier de création” (Karin
Holter). Aussi, par-delà la variété des angles d'approche, c'est bien la
fécondité propice d'une “littérature qui arrive à contre-jour”, selon l'ad-
mirable formule de Tierno Monenembo (p. 225), qui se trouve ici illus-
trée.

■ Catherine MA ZAU R I C

■ EBOUSSI BOULAGA (FA B I E N) & OLINGA (AL A I N DI D I E R), D I R., LE

GÉ N O C I D E RWA N D A I S. LE S I N T E R R O G AT I O N S D E S I N T E L L E C T U E L S A F R I C A I N S.

YA O U N D É : É D I T I O N S CLE, & CIIRE, 2006, 205 P. - ISBN 9956-0-9030-1.

Cet ouvrage réunit des communications présentées au colloque de
Yaoundé, organisé par la Communauté des Étudiants Rwandais de
l ' Un i ve r s i t é C a t h o l i q u e d ' A f r i q u e C e n t r a l e ( C E RU C AC ) ,
A n t h ro p o p h a n i a e t l e C e rc l e In t e rd i s c i p l i n a i re e t In t e r religieux 
de Recherche en Ethique (CIIRE), dans le sillage de la “Journée interna-
tionale de la réflexion sur le génocide rwandais de 1994”. Le sous-titre du
recueil souligne l'intention de proposer au lecteur un point de vue “inter-
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